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V 


L'Allemagne  possède  des  Editions  splendides  de  ious  ses  Musiciens  classiques  ; 

L'Angleterre  a  les  inagnifi(|ues  volumes  de  \-3uMusical  Antiquarian Society  ; 

L'Espagne,  sa  superbe  Collection  de  la  Lyra  sacra  Hispana  ; 

La  Belgique  vient  d'instituer  une  C(jniiiiission  chargée  de  la  publication  des  œuvres 
des  anciens  Musiciens  belges. 

En  France,  inalheureuseniont,  nous  ne  connaissons  encore  nos  (jrar.ds  Maîtres 
anciens  que  de  nom  et  il  n'existe  nulle  part  de  réductions  Chant  et  Piano  des 
Chefs-d'œuvre  classiques  qui  imt  t'ait  la  pn.]S|icrilé  et  sont  demeures  la  gloire  de  notre 
Académie  nationale  de  Musique. 

C'est  [xim- combler  cette  lai-une  que  nous  avdus  entrepris  l'édition  des 

CHEFS-DŒUVRE  CLASSIQUES  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 

L'accueil  favorable  i|uenoiis  avons  rencontré  parmi  toutes  les  notabilités  musicales, 
les  Artistes  et  les  Gens  du  Monde,  nous  a  encouragé  à  continuer  cette  publication  et  à 
lui  donner  une  plus  grande  extension. 

L'Œuvre  est  éminemment  nationale  et  nous  en  poursuivrons  sans  relâche  la 
réalisation. 

De  grandes  difficultés  se  sont  déjà  présentées  jusqu'à  ce  jour,  mms  les  avons 
aplanies. 

Désormais,  nous  serons  encore  mieux  préparés  p(jur  la  lutte  ;  n'avons-iious  pas,  en 
effet,  la  souscription  du  Ministère  des  Beaux-Arts,  votée  à  l'unanimité  par  la 
Commission;  —  le  haut  patroiui^e  di^  iinti'e  éminent  Directeur  du  Conservatoire  ;  — 
l'appui  des  illustres  Membres  de  l'Institut  ;  — l'aide  piiissanti'  et  sympathiqiK^  de  la 
Presse  ;  et,  déjà,  parmi  nos  Membres  Fonddter.rs,  les  noms  les  |ilus  considérables? 

De  si  nobles  encouragements  nous  permettent  d'affirmer  que  bientôt  nous  aurons 
réuni  le  nombre  do  souscriptions  nécessaire  pour  continuer  et  mener  à  bonne  fin  le 
monument  impérissalile  que  nous  nous  pnqjosons  {l'élever  à  la  gloire  de  nos 
Grands   Maîtres  Français. 

Le  talent  et  l'érudition  des  Collaborateurs  dont  nous  nous  sommes  assuré  le 
concours,  et  le  soin  que  nous  mettrons  à  la  gravure,  aux  corrections  et  à  l'impression  de 
nos  partitions,  sont  un  sûr  garant  de  la  réusite  de  notre  entreprise. 

Chaque  Partition,  Chant  et  l'iano,  sera  ornée  du  Portrait  de  T Auteur  et  accompagnée 
d'une  magnifique  gravure  représentant  une  des  principales  Scènes  de  la  Pièce. 

L'Opéra  sera  en  outre  précédé  d'une  notice  historique  et  critique. 

L'édition  complète  de  60  volumes  si'  [lubliora  en  3  années. 

18  volumes  (1'^-,  2'  et  3^  séries)  ont  déjà  paru.  4^  Série  sous  presse. 

On  peut  souscrire  pour  une  seule  année  (~0  volumes). 

Les  paiements  sont  fixés  à  20  t''-  P^r  mois,  soit  240  fr.  par  an. 

Il  sera  fait,  aux  pers(jnnes  qui  désireront  se  libérer  immédiatement  titi  montant  total 
de  la  souscription,  une  réduction  de  120  fr.  sur  les  trois  années,  ce  qui  ramènera  le  prix 
des  00  volumes  à  GOOfr.  Ces  Souscripteurs  premlront  le  titre  de  Membres  Fondateurs. 

Nous  publierons  la  Liste  des  Souscripteurs  tous  les  trois  mois,  et  à  la  fin  de  la 
Souscription  un  Livre  d'Or  fait  avec  le  plus  grand  soin  perpétuera  le  Soutenir  de  tous 
nos  Adhérents. 

Nous  prions  vivement  les  personnes  qui  désireront  souscrire  de  ne  pas  tarder  à  nous 
adresser  leurs  demandes. 

Théodore  MICHAELIS 

ÉDITEUr{  DE   MUSlgUK, 

45,  Hue  dit  Maubcuge,  45 


LETTRE  DE  L'INSTITUT  MUSICAL  DE  FRANCE 


o«jô-c8)e:i8';eji> 


«  Monsieur, 


»  L'Édition  considérable  et  na'i(3nale  des 

»  CHEFS-D'OEUVRE  CLASSIQUES   DE  L'OPÉRA    FRANÇAIS 

»  que   vous    entreprenez,    est    digne    de    nos    encouragements    et    de 
»  nos  plus    vives  félicitations. 

»  Nous  vous  accordons  avec  empressement  notre  entière  approbation 
»  voulant  nous  associer  ainsi  aux  services  signalés  que  vous  rendez  au 
»  grand  Art. 

))  Recevez,  Monsieur,  nos  sincères  salutations. 

Ambroise  Thomas,    IL  Reder,  Ch.  Gounod, 
Victor  Massé,  E.  Reyer,  J.  Massenet. 


A  Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  45,  rue  de  Maubeuge. 


SOCIÉTÉ  Paris,  le  2f]  novembre  1880. 


DES 


Compoiiitcurij  bc  iKugtquc 

33,     fl'JC    Dt     «iCHtLiEu 

PARIS 


Monsieur, 


Le  Coniit(?  île  la  Société  des  Compositeurs  de  musique,  dans  sa 
séance  du  2-J  novembre,  a  voti'  à  l'unanimité  une  souscription  à  la  coHec- 
tion  des  Chefs-d'œuvre  classiques  do  l'Opéra  français. 

Le  Comité  est  heureux  de  donner  cet  encijuragement  à  l'éditeur 
d'nuo  pulilicauiiii  qui  est  un  vi'ritaijlo  monument  élev,';  à  la  gloire  des 
fondateurs  de  l'Académie  de  musique. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  nos  sentiments  distingu''s. 


Le  Présîilont  ; 

Victorin  .Ioncières. 

Les    Vice-Présidents  ; 

Le(.)  Deubes  —  Ernest  Guiraud —  EduKind  MEMiiRÉE.  \ 

Le  Secrétaire  L^éné.'al    : 
A.    LiMAGNE. 

Les  Secrétaires  : 

Alphonse  Duvernoy  —  A.  Guillot  de  Sainrris  —  (justave  1''i"eiffer. 

Les  Meriiiires  du  Comité  : 
l'jLiile   Bernard  —    René  de  Hoisdhffre  —   L.  Deffes  —   Atliilpho,   Nibelle 

Ad.    I'aIMN    —  L-B.    \VErKI,RI.IN. 


LETTRE  (le  la  SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  MUSIQUE 


Monsieur, 


Le  Comité  de  la  Société  nationale  de  Musique  tient  à  honneur  de 
VI3US  adresser  ses  plus  vives  félicitations  pour  l'Œuvre  éminemment 
française  et  artistique  que  vous  avez  entreprise. 

Le  développement  rapide  et  régulier  du  goût  musical  en  France 
rendait  nécessaire  la  publication  des  Ouvrages,  —  trop  inconnus  aujour- 
d'hui, —  qui  ont  fait  pemlant  de  longues  années  la  gloire  de  l'Art  français, 
et  qui  ont  proparé  l'évolution  de  la  musique  contemporaine. 

Une  Association  d'Artistes  français  ne  peut  donc  que  vous  remer- 
cier de  faire  revivre,  en  prenant  l'initiative  de  cette  publication,  des 
Œuvres  que  leur  liante  valeur  aurait  dit  soustraire  au  plus  injuste  oubli. 

\'ous  savez  sans  doute  que  des  modifications  récemment  intro- 
duites dans  les  Statuts  de  notre  Société  nous  autorisent  à  faire  figurer 
sur  nos  Programmes  les  morts  à  ciité  des  vivants,  les  anciens  à  coté  des 
modernes,  <n  qu'il  suffit  désormais  à  un  Compositeur  d'être  ou  d'avoir  été 
Français,  pour  avoir  droit  de  cité  parmi  nous  ;  c'est  vous  dire  que  nous 
[miserons  stuivent  dans  votre  Collection,  et  que  nous  serons  heureux  de 
iaire  entenilre  au  public  si  éclairé  de  nos  Concerts  des  Œuvres  qui  auront 
pour  lui  tout  l'attrait  des  plus  intéressantes  primeurs  et  qui  lui  permet- 
tront, en  le  charmant,  de  suivre  les  phases  différentes  de  notre  grand 
Art  national. 

Veuillez  agréer,  Abinsieur,  l'expression  de  nos  sentiments  distingués. 

Le  Prèsitlent,  Le   Viec-Pré^ident, 

Romain  BUSSINE.  C.    SAINT-SAENS. 

Le^  Secrétaires, 

IL  DuPARC,  ^'in(■ent  d'iNDY, 

Lr     Trésorier. 

E.    Fernier. 

Le.'  Membres  rlu   Comité, 

César  Frank,  .\lex.  Guilmant,  Th.  Gouvy,  Emile  Bernard, 
Ch.  Lefebvre,  g.  Pfeiffer,  A.  Lascou-k,  Th.  Dubois, 
Eugène  Gigout,  A.  Messager,  (iabriel  Faure. 


A  Monsieur  Théodore  MK/HAELIS,  4.">,  rue  de  Maubeuge. 


ASSOCIATION  DÉPARTEMEHTALE 


Paris,  le  9  juillet  1880. 


COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE 

PROFKSSEURS 

ARTISTES  AMATEURS  ET  EXÉCUTANTS 

Fuîtilce  en  1S70 

PRÉSIDENT    FONDATEUR 

M.  Emile  PESSARD  *  ij  a 

>rEMnRE.=    I  ONDATEURS: 

MM.  E.  Anthiome 
Edmond  Audran 
Donjon 

H.  Garrigue  Q  a 
A.  Lavigxac 
Alphonse  Leduc  ij  a 
H.  Maréchal 

aul  puget 
Théodore  Ritter 
Ch.  Turban 

Siège  de  l'Assoeiation 

J],    RUE    VINTIMILLE.     '.1 

A  PARIS 


A  Monsieur  MICHAELIS, 

Éditeur  de  musique. 


Monsieur, 

Le  Comité  de  l'Association  départementale ,  dans  sa 
séance  du  mardi  25  mai,  après  avoir  pr;s  connaissance  et 
examiné  avec  attention  les  partitions  formant  la  Ire  série 
des  Chefs-d'œuvre  classiques  de  l'Opéra  Français  (1) 
que  vous  avez  bien  voulu  soumettre  à  son  appréciation,  a 
décidé  à  l'unanimité  que  des  félicitations  vous  seraient 
adressées  au  sujet  do  cette  puldication  si  intéressante  et 
si  nationale,  qui  rendra  des  services  précieux  à  tous  ceux, 
artistes  ou  amateurs,  qui  s'occupent  de  l'Art  musical  en 
France. 

Le  Comité  a  constaté  le  soin  apporté  à  votre  impression, 
et  désire  aussi  vous  féliciter  de  vous  être  entouré,  dans 
cette  grande  entreprise,  do  collaborateurs  aussi  érudits, 
de  musicologues  aussi  compétents  que  ceux  que  vous  avez 
su  vous  attaclier. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  parfaite 
considération. 


Pour  le  Comité  de  Direction, 


Le  Secrétaira  général, 

A.    LAVIGNAC. 


Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  éditeur  de  musique,  -15,  rue  de  ^Liubeuge 


1,1)  Les  "e  ci  3e  séries  sunt  parues  d'p'jis,   et  l:i  le  série  est  sous  pretse  (N^ie  de  l'Editeur). 


A    G 


UILLOTOE  OAINBRIS 


Paris,  k  17  septembre  1880. 


rKESIDENT-FÛNDATEL'R 

DIRECTEUR 

SOCIÉTÉ  CHORALE  D'AMATEUES 


MoNS 


Vous  me  demandez  l'autorisation  d'adresser  aux  membres  de  la 
Société  Cliorale  d'amateurs  dont  je  suis  le  Président  un  prospectus  de 
la  Souscription  que  vous  avez  ouverte  pour  l'Edition  des  Chefs-d'œuvre 
classiques  de  l'Opéra  français  depuis  sa  fondation  on  1G71. 

Je  m'empresse  d'accéder  à  votre  désir,  car,  à  mon  avis,  c'est  rendre 
service  aux  véritables  musiciens  que  de  leur  signaler  une  publication 
aussi  intéressante  que  celle  dont  vous  avez  pris  si  vaillamment  l'initia- 
tive et  qui  comblera  une  lacune  préjudiciable  jusqu'à  présent  à  l'étude  des 
Grands  Maîtres  français. 

Jecompte  dans  ma  Société  un  grand  nombre  d'amateurs  sérieux  ; 
j'ai  tout  lieu  d'espérer  qu'ils  éprouveront  le  désir  de  s'associer  à  une 
œuvre  nationale  et  éminemment  artistique. 

Veuillez  agréer,    Monsieur,  l'assurance  de    mes    sentiments   dis- 


tingués. 


A.  GUILd.OT  DE  SAIXBRIS, 

Préaident-Fon dateur  et  Directeur  de  la  Société  Cliorale  d'Amateurs. 


Monsieur  Théodore  MICIIAELIS,  Editeur  de  musique,  45,  rue  de  Maubeuge. 


ACADÉMIE  NATIONALE  Paris,   lo  18  ai:ril  1880. 

DE    MUSIQUE 


CABINET      DU     DIRECTEUR 


«  Monsieur, 

»  Je  ne  saurais  trop  vous  féliciter  d'entreprendre  une  édition  des 
»  CHEFS-D'ŒUVRE  CLASSIQUES  DE  ^L'OPÉRA  FRANÇAIS. 

»   Vous  rendez  ainsi  un  vérittiMe  service  aux  admirateurs  du  grand 
»  Art  et  leur  reconnaissance  ne  peut  vous  faire  défaut. 

»  Recevez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées. 

»  VAUCORBEIL.  » 


Paris,   le  5  avril  1880. 
«  Mon  cher  Editeur,  • 

n  Publier  les  Classiques  dramatiques  français  est  une  idée  à  la 
»  fois  heureuse  au  point  de  vue  artistii|uc  et  heureuse  aussi,  je  lo  crois, 
»  au  point  do  vue  commercial. 

»  Recevez  ici  tous  mes  meilleurs  compliments  pour  la  pureté  et  la 
»  beauté  de  l'édition. 

»  Vous  traitez ,  je  le  vois,  nos  illustres  morts  comme  vous  avez 
fl  traité  votre  ami  vivant,  avec   PAUL  ET  MRGIXIE. 

»  Je  serais  heureux  qu'un  franc  succès  vînt  couronner  votre  vaillante 
«  entreprise. 

»  Je  vous  serre  la  main  bien  affectueusement. 

»  Victor  MASSÉ.  » 


Monsieur  MICHAELIS,  éditeur  de  musique. 


A  Monsieur  MICHAEUS 

Éditeiir  de  Musique. 


Monsieur, 

Faire  revivre  aujourd'hui,  par  une  édition  des  plus  remarquables, 
les  œuvres  des  grands  Maîtres  do  l'ancien  Opéra,  français,  est  l'acte  d'un 
i)mme  passionné  pour  le  grand  Art  national. 

Tous   ceux   qui  aiment   la   Musique  doivent  vous  aider;    veuillez 
Jonc,  je  vous  prie,  me  compter  au  nombre  de  vos  souscripteurs. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués. 

PASDELOUP, 

Fondateur  des  Concerts  populaires. 


A  Monsieur  Théodore  MîCHAELIS^  45,  rue  de  Maubeuge. 


ASSOCIATION  ARTISTPE  ^-'^  ^  ie.y..7/cn88o 

(■"*  année) 

Ed.  colonne.  Président 

Administration  des  Concerts 

155,    Faubourg-Poissonnière 


Clier  Monsieur  MICHAELIS, 

Vous  me  demandoz  s'il  me  serait  agréable  de  faire  figurer  aux 
programmes  des  Concerts  du  Chatelet  quelques  fragments  symphoniques 
de  votre  Collection  :  les  CHEFS-D'ŒUVRp]  CLASSIQUES  DE  L'OPÉRA 
FRANÇAIS,  dont  vous  avez  si  brillamment  commencé  la  publication. 

Rien  n  est  plus  intéressant,  selon  moi,  que  la  réalisation  de  votre 
désir,  car  je  considère  que  l'éducation  musicale  du  public  ne  sera  com- 
plète que  lorsque,  aux  morceaux  classiques  qui  sont  actuellement,  avec 
les  productions  de  notre  jeune  école,  le  fond  de  notre  répertoire,  on  join- 
dra les  chefs-d'œuvre  des  fondateurs  de  l'Opéra  français. 

Vous  pouvez  donc  compter  sur  moi  pour  faire  la  plus  large  part 
possible  aux  extraits  de  ces  ouvrages  que  vous  voudrez  bien  me  commu- 
niquer. 

Agréez,  cher  Monsieur  Michaelis,  avec  tous  mes  compliments 
pour  votre  vaillante  entreprise,  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués. 

Ed.  colonne. 


fifi  W     ;imh 


^#i^l^â.®aEiLimîaS 


Madame  Pauline  VIARDOT-GARCIA  ; 

MM.  BOURGAULT-DUCOUDRAY  (Louis-Albert),  Compositeur,  Professeur  d'Hisiaire 

de  la  Musique,  au  Conservatoire  de  Paris  ; 
DANCLA   (Charles),  Compositeur,  Professeur  au  Conservatoire  de  Paris  ; 
FRANCK  (César),  T'ompositeur,  Professeur  au  Conservatoire  de  Paris; 
GEVAERT  iF.-A.),  Maître  de  Chapelle  de   S.  M.    le  Roi  des  Belges,  Directeur   du 

Conservatoire  royal  de  Bruxelles  ; 
GIGOUT  (Eugène),  Compos',  Organiste  de  St-Augustin,  Prof'  à  l'École  Niedermeyer  ; 
GUILLAUME  (Jules) ,  Homme  de  Lettres,  Secrétaire  du  Conservatoire  de  Bruxelles  ; 
GUILMANT  (Alexandre),  Compositeur,  Crg  miste  de  l'église  de  la  Trinité   et  de  la 

S(ici(''li''du  (Jiinservatoire  ; 
HIGNARD  (Aristide),  Compositeur,  Professeur,  Prix  de  Rome; 

LAJARTE  (Tliéod.  de).  Compositeur,  Bibliothécaire  de  l'Opéra  et  de  l'Opéra-Comique  ; 
LEFEVRE  (Gustave),  Compositeur,  Directeur  de  l'École  de  Musique  Niedermeyer  ; 
MARMONTEL  (A.  )  père.  Compositeur,  Professeur  au  Conservatoire  de  Paris  ; 
MEMBRÉE  (Edmond),  Compositeur; 
O'KELLY  (Joseph),  Professeur,  Compositeur  ; 
PERIER  (Emile^,  Compositeur,  Directeur  des  Concerts  d'Ostende  ; 
POISOT  (Charles),  Compositeur,  Fondateur  et  ancien  Direct' du  Conservatoire  de  Dijon; 
SAINT-SAENS  (Camille),  Compositeur; 

SALOMÉ  (Théodore),  Compositeur,  Professeur,  Prix  de  Rome  ; 

SALOMON  (Hector),  Compositeur,  Chef  de  Chant  à  l'Académie  Nationale  de  Musique; 
SOUMIS  (Louis),  Chef  de  Chant  de  l'Opéra-Comique  ; 
VILBAC  (Renaud  de),  Compositeur,  Prix  de  Rome  ; 
WECKERLIN  i  J.-B),  Compositeur,  Bibliothécaire  du  Conservatoire  de  Paris. 
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HIPPOLYTE  ET  ARICIE 

De  J.   Th.  RAMEAU 


INTRODUCTION 

I/ippohjle  el  Aricii'  est  le  pi'emier  oiiYniui'  il''  l'ianieau  représente  à  l'Aca- 
ilémie  royale  de  musique,  et,  à  ce  titre,  il  a  une,  im[)ortaiiri>  niusidéraljle 
dans  r(euvre  du  maitve  et  dans  l'histoire  de  notre  [ireniière  scène   lyrique. 

.Jusqu'alors  Gambert,  LuUy  et  Canipra  avaient  tenu  le  répertoire,  et  sur- 
tout le  second  de  ces  maîtres,  dont  la  féconde  coUaljoration  avec  Quinault 
représente  en  musique  ce  qu'on  peut  a[)peler  le  stijU'  Loiii^i  AYT,  c'est-à-dire 
la  noblesse  et  la  granfbmr,  qualités  qui  n'excluent  pas  toujours  ua  peu  de 
uiunotcnie. 

Gampra,  provençal  distingué,  représenti^  à  nos  yeux,  l'époqiie  do  la  Régence, 
cDuirae  après  lui  Rameau  personnilie  par  son  élégance  non  dépourvLie  d'é- 
nergie le  stjjle  Lniii.'i  Xl\  réunion  eharinante  et  rafiinée  de  toutes  les  délica- 
tesses du  dix-huitième  siècle. 

Rameau,  provincial  i|ui  avait  voyagé  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la 
France,  qui  avait  appris  à  Mont[iellier  la  règle  de  l'octave  d'un  nommé 
Lacroix,  s'était  fait  connaître  par  de  délicieuses  pièces  de  clavecin,  par  des 
cantates  importantes,  par  des  motets  à  grands  chœurs,  où  la  science  et  le 
talent  d'exi)rimer  les  paroles  rivalisent  à  l'envi. 

Son  graml  traité  iTharmonie,  écrit  à  Clm-mont,  en  Auvergne,  le  faisait 
passer  a  tort  pour  un  théoricien  farouche  qui  ne  voyait  rien  en  dehors  de 
la  basse  fondamentale  et  de  la  résonance  du  corps  sonore. 

Dévoré  du  désir  ardent  de  cueillir  les  palmes  du  théâtre,  il  s'était  essayé 
à  la  Comédie  française  et  à  rO[i(''ra-Gomique,  en  collaboration  avec;  son 
compatriot(>  l'iron. 

Mais  c'était  le  grand  opéra  que  son  génie  dramatii[ue  voulait  aborder,  et 
les  librettistes  d'alors    n'étaient  guère  plus  faciles  ([ue  ceux  d'aujourd'hui. 

Roy  et  Danchet  rid)utaient  le  com[)ositeur,  et  llouilart  de  la  Motte,  membre 
de  l'Académie  française,  n'accueillit  pas  mieux  la  lettre  suivante  que  nous 
tenons  à  reproduire,  d'après  le  Mercure  de  France  de  17(55  (page  oG).  Ainsi 
s'exprimait  le  futur  auteur  de  Casior,  de  Darfl'inus,  des  Fèle^  d'IJébé  et  d'une 
foule  d'autres  ouvrages  qui  tinrent  au  répertoire  de  l'Opéra  une  place  si 
importante  : 
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«  Quelques  raisons  que  vous  ayez,  monsieur,  pour  ne  pas  attendre  de  ma 
»  musique  théâtrale  un  succès  aussi  favorable  que  celle  d'un  auteur  plus 
»  expérimenté  en  apparence  dans  ce  genre  de  musique,  permettez-moi  de 
»  les  combattre  et  de  justifier  en  même  temps  la  prévention  où  je  suis  en 
»  ma  faveur,  sans  prétendre  tirer  de  ma  science  d'autres  avantages  que 
»  ceux  que  vous  sentirez  aussi  bien  que  moi  devoir  être  légitimes. 

»  Qui  dit  un  savant  musicien,  entend  ordinairement  par  là  un  homme  a 
»  qui  rien  n'échappe  dans  les  différentes  combinaisons  des  notes;  mais  on 
>>  le  croit  en  même  temps  tellement  absorbé  dans  ces  combinaisons,  qu'il  y 
«  sacrifie  tout,  le  bon  sens,  le  sentiment,  l'esprit  et  la  raison.  Or  ce  n'est  là 
»  qu'un  musicien  de  l'école  où  il  n'est  question  que  de  notes,  et  rien  de 
»  plus  ;  de  sorte  qu'on  a  raison  pour  lors  de  lui  préférer  un  musicien  qui 
»  se  pique  moins  de  science  que  de  goût.  Cependant  celui-ci,  dont  le  goût 
»  n'est  formé  que  par  des  comparaisons  à  la  portée  de  ses  sensations,  ne 
»  peut  tout  au  plus  exceller  que  dans  de  certains  genres,  je  veux  dire 
«  dans  les  genres  relatifs  à  son  tempérament.  Est-il  naturellement  tendre? 
)>  il  exprime  bien  la  tendresse.  Son  caractère  est-il  vif,  enjoué,  badin,  etc.? 
»  sa  musique  y  répond  pour  lors  ;  mais  sortez-le  de  ces  caractères  qui  lui 
)>  sont  naturels,  vous  ne  le  reconnaissez  plus.  D'ailleurs,  comme  il  tire 
»  tout  de  son  imagination,  sans  aucun  secours  de  l'art  par  ses  rapports 
»  avec  les  expressions,  il  s'use  à  la  fin.  Dans  son  premier  feu,  il  était 
»  tout  brillant  ;  mais  ce  feu  se  consume  à  mesure  qu'il  veut  le  rallumer, 
»  et  l'on  ne  trouve  plus  chez  lui  que  des  redites  ou  des  platitudes.  Il 
»  serait  donc  à  souhaiter  qu'il  se  trouvât  pour  le  théâtre  un  musicien  qui 
»  étudiât  la  nature  avant  que  de  la  peindre,  et  qui  par  sa  science  sût  faire 
»  le  choix  des  couleurs  et  des  nuances  dont  son  esprit  et  son  goût  lui 
»  auraient  fait  sentir  le  rapport  avec  les  expressions  nécessaires.  Je  suis 
»  bien  éloigné  de  croire  que  je  sois  ce  musicien;  mais  du  moins  j'ai  au- 
»  dessus  des  autres  la  connaissance  des  couleurs  et  des  nuances  dont  ils 
»  n'ont  qu'un  sentiment  confus  et  dont  ils  n'usent  à  propos  que  par 
»  hasard.  Ils  ont  du  goût  et  de  l'imagination,  mais  le  tout  borné  dans 
n  le  réservoir  de  leurs  sensations,  où  les  différents  objets  se  réunissent 
"  en  une  petite  portion  de  couleurs,  au  delà  desquelles  ils  n'aperçoivent 
»  plus  rien.  La  nature  ue  m'a  pas  tout  à  fait  privé  de  ses  dons,  et  je  ne 
n  me  suis  pas  livré  aux  combinaisons  des  notes  jusqu'au  point  d'oublier 
»  leur  liaison  intime  avec  le  beau  naturel  qui  suffit  seul  pour  plaire,  mais 
»  qu'on  ne  trouve  plus  facilement  dans  une  terre  (jui  manque  de  semences 
»  et  qui  a  fait  sur  tout  ses  derniers  efforts.  Informez-vous  de  l'idée  qu'on  a 
»  de  deux  cantates  qu'on  m'a  prises  depuis  une  douzaine  d'années  et  dont 
»  les  manuscrits  sont  tellement  répandus  en  France,  que  je  n'ai  pas  cru 
n  devoir  les  faire  graver,  puisque  j'en  pourrais  être  pour  les  frais,  à  moins 
»  que  je  n'y  en  joignisse  quelques  autres,  ce  que  je  ne  puis  faire  faute  de 
r>  paroles;  l'une  a  pour  titre  :  VEnlèvcmcnt  d'Oriihie  ;  il  y  a  du  récitatif  et  des 
«  airs  caractérisés;  l'autre  a  pour  titre:  l'hctis,  où  vous  pourrez  remarquer  le 
»  degré  de  colère  que  je  donne  à  Neptune  et  à  Jupiter,  selon  qu'il  appartient 
»  de  donner  plus  de  sang-froid  ou  de  possession  à  l'un  qu'à  l'autre,  et  selon 
»  qu'il  couvieut  que  les  ordres  de  l'un  et  de  l'autre  soient  exécutés.  Il  ne 
»  tient  qu'à  vous  de  venir  entendre  comment  j'ai  caractérisé  le  chant  et  la 
»  danse  de  ces  sauvages  qui  parurent  sur  le  Théâtre  Italien,  il  y  a  un  an 
"  ou  deux,  et  comment  j'ai  rendu  ces  titres  :  les  Soupirs,  les  tendres  Plaintes, 
»  les  Cijclopes,  les  Tourbillons  (c'est-à-dire  les  tourbillons  de  poussière  excités 
»  par  de  grands  vents),  l'Entretien  des  muses,   une  Musette,  un  Tambourin,  etc. 

»  Vous  verrez  pour  lors  que  je  ne  suis  pas  novice  dans  l'art,  et  qu'il  ne 
M  paraît  pas  surtout  que  je  fasse  grande  dépense  de  ma  science  dans  mes 
>)  productions  où  je  tâche  de  cacher  l'art  par  l'art  même;  car  je  n'y  ai    en 


»  vue  que  les  gens  de  goût  et  nullement  les  savants,  puisqu'il  y  en  a 
"  beaucoup  de  ceux-là  et  qu'il  n'y  en  a  pivsi[ue  point  de  ceux-ci.  Je  pour- 
»  rais  encore  vous  faire  entendre  des  motets  à  grand  choeur  oi^i  vous 
»  reconnaitriez  si  je  sens  ce  que  je  veux  exprimer.  Enfin,  en  voilà  assez 
"  pour  vous  faire  faire  des  réflexions. 

»  Je  suis,  avec  toute  la  considération  possible,  monsieur,  votre  très  humble 
»  et  très  obéissant  serviteur.  »  Rameau.  » 

Cette  remarquable  lettre,  datée  du  25  octobre  17:27,  resta  probablement 
sans  réponse,  et  le  plus  grand  compositeur  français  du  dix-huitième  siècle 
n'aurait  pas  abordé  hi  scène  qu'il  illustra  par  ses  succès,  s'il  n'eût  rencontré 
le  financier  la  Popelinière,  à  la  femme  duquel  il  donnait  leçon. 

Ce  riche  fermier  général  entretenait  un  orcliestre  à  ses  frais  et  donnait  de 
splendides  soirées  tant  à  Paris,  dans  son  hôtel,  qu'à  Passy,  dans  sa  luxueuse 
maison  de  campagne.  Du  moins,  dit  Solié  (cf.  le  Siècle,  1852),  cette  vanité  de 
l'opulence  avait-elle  son  coté  utile  et  loualjle.  La  Popelinière  se  mit  en  tète 
de  faire  la  réputation  du  mai(r(^  de  clavecin  de  sa  femme  ;  il  obtint  de  Vol- 
taire, ce  courtisan  toujours  iulule  du  pouvoir  et  de  la  fortune,  le  livret  de 
Samson.  Rameau  se  mit  au  travail,  et  plusieurs  morceaux  répétés  chez  son 
protecteur  obtinrent  l'aiiprobation  générale.  Mais  Thuret,  directeur  de 
l'Académie  royale  de  musique,  refusa  de  faire  jouer  une  pièce  dont  le  sujet 
était  pris  dans  la  Bible.  Voltaire,  dit  La  Harpe,  jeta  les  hauts  cris. 

Quant  à  Rameau,  il  allait  décidément  renoncer  à  un  dessein  pour  lequel 
le  sort  se  montrait  si  peu  favorable,  lorsque  la  Popelinière  réussit  à  arra- 
cher de  l'abbé  Pellegrin  le  poème  à'Hippohjfe  et  Aricie. 

Pellegrin,  dont  on  disait  que  : 

Le  maliu  catliolique  et  le  soir  idolâtre, 
Il    dîne    de   l'autel   et  soupe    du    théâtre, 

avait  près  de  soixante-dix  ans  quand  M.  de  la  Popelinière  lui  demanda  un 
poème  pour  un  jeune  compositeur  qui  atteignait  la  cinquantaine.  On  pré- 
tend qu'il  ne  voulut  confier  son  livret  cà  Rameau  qu'à  condition  que  celui-ci 
lui  souscrirait  une  oljligation  de  5  à  COO  livres.  11  est  juste  de  reconnaître 
qu'après  le  succès  de  l'audition  préalable  oljtenu  [lar  le  compositeur  chez 
la  Popelinière,  le  librettiste  dit  à  Rameau  :  «Monsieur,  quand  on  fait  de  si 
belle  musique,  on  n'a  pas  besoin  de  donner  de  garanties;  voici  votre  billet; 
si  l'ouvrage  ne  réussit  pas,  ce  sera  ma  faute  et  non  la  vôtre.  »  Et  devant 
tout  le  monde,  il  déchira  l'obligation  souscrite  par  Rameau. 

La  soirée  du  1'''  octobre  1733  marqua  dans  les  fastes  de  l'Opéra.  Les  imi- 
tateurs de  Lulli  comme  Cotasse,  Desmarets,  de  Blamont,  Mouret,  etc.,  fai- 
saient une  vive  opposition  au  nouveau  venu.  Ce  qui  étonnait  surtout,  dit 
Adolphe  Adam,  dans  le  tome  IV  de  la  Revue  contemporaine,  c'était  la  nou- 
veauté et  l'imprévu  de  la  modulation,  la  force  de  Pharmonie  et  les  combi- 
naisons de  la  nouvelle  instrumentation.  Rameau  avait  abandonné  l'ancien 
système  de  Lully  ;  il  faisait  faire  des  rentrées  aux  flûtes,  aux  hautbois,  aux 
bassons,  sans  interrompre  le  jeu  de  la  symphonie;  il  donnait  à  chaque  ins- 
trument une  partie  indépendante  et  distincte;  il  assignait  à  chacun  un  rôle 
tout  spécial,  faisant  en  un  mot  l'essai  de  ce  qui  s'est  constamment  pratiqué 
depuis.  Rameau  est  donc  le  père  de  l'instrumentation  moderne,  et  il  a 
joué  à  son  époque  le  rôle  que  Berlioz  et  ^Vaguer  jouent  dans  la  nôtre.  C'était 
un  novateur  puissant.  Aussi  y  eut-ii  le  cam[)  des  Ramistes  et  celui  des 
LuUistes,  comme  plus  tard  nous  trouverons  le  camp  des  Gluckistes  et  celui 
des  Piccinnistes,  et  au  xix''  siècle,  la  célèbre  querelle  des  romantiques  et 
des  classiques.  Au  fond,  c'est  la  vieille  et  élernelle  question  de  l'idée  et 
de  la   forme. 


T;e  public  fut  d'abord  étonné  de  cette  musique  bien  plus  chargée  et 
plus  fertile  on  images  que  celle  qu'il  avait  coutume  d'entendre. 

On  s'était  partagé  à  l'occasion  du  nouveau  genre;  néanmoins  on  le  goûta 
et  on  finit  par  l'applaudir  chaudemenl. 

Ajiros  la  première  représentation,  Campra  répondit  au  prince  de  Gonti  qui 
lui  demandait  son  avis  sur  le  nouvel  ouvrage  : 

«  Monseigneur,  il  y  a  dans  cet  opéra  assez  de  musique  pour  en  faire 
»  dix.;  cet  lionmie  nous  éclipsera  tous.  »  la  prédiction  se  réalisa  complè- 
tement. 

Signalons  mainlenaut  aux  lecteurs  de  notre  nouvelle  édition  les  mor- 
ci'aux.  (jui  doivent  spécialement  attirer  leur  attention.  Ce  sont  :  dans  le 
prologue,  le  joli  chœur  des  nymphes,  jiar  lequel  s'ouvre  la  partition,  l'air 
de  Diane  «  Sur  ces  bords  fortunés  »,  l'invocation  de  la  même  déesse,  la 
descente  de  .lupiter  et  son  beau  récit,  puis  la  charmante  gavotte  chantée  : 
«  A  l'amour  rendons  les  armes  »,  d'un  rhythme  si  vif,  si  carré  et  si  précis. 

Au  iiremier  acte,  il  faut  citer  :  le  bel  air  d'Aricie  «  Temple  sacré  »,  le 
duo  avec  Hippolyte  «  Tu  règnes  sur  nos  cœurs  »,  le  chœur  des  Prêtresses 
«  Dans  ce  paisible  séjour  »,  l'air  gracieux  et  doux  :  «  Dieu  d'amour,  pour  nos 
asiles  »,  l'air  de  Phèdre  :  «  Périsse  la  vaine  puissance  »,  le  beau  chœur  : 
«  Dieux  vengeurs  lancez  le  tonnerre  »,  et  l'elîet  de  tonnerre  qui  le  suit.  Les 
récitatifs  de  Phèdre  et  d'OEnone  terminent  bien  cette  première  partie. 

Ij  '  second  acie  (celui  des  Enfers)  contient  toute  une  révolution  musicale. 
L'air  de  Thésée  avec  accompagnement  de  violons  en  arpèges,  est  d'une 
coupe  toute  nouvelle.  Puis  les  récitatifs  de  Plutou,  les  airs  des  Furies,  les 
chœurs  de  Démons,  et  enfin  l'admirable  trio  des  Parques,  prouvent 
toute  la  puissance  du  génie  de  l'auteur.  Le  récit  de  Pluton  :  «  Vous  qui  de 
).  l'avenir  percez  la  nuit  profonde»,  a  un  cachet  de  grandiose  et  de  sombre 
majesté,  digne  de  i-jvaliser  avec  les  plus  belles  inspirations  des  maîtres  de 
toutes  les  é[ioques.  Le  passage  enharmonique  :  «  Où  vas-tu,  malheureux  ?  » 
est  d'une  hardiesse  extraordmaire  et  d'un  effet  sublime.  Au  commencement 
de  la  scène  cini]uièrae,  nous  trouvons  un  Prélude  à  l'unisson  qui  a  devancé 
de  bien  des  années  le  célèbre  [irélude  de  rAfricaine. 

Dans  l'acte  trois,  il  y  a  un  bel  air  de  Phèdre,  une  scène  importante  entre 
celte  reine  et  Ili[)polyte,  un  beau  chœur  fugué  :  «Que  ce  rivage  retentisse  »,  de 
jolis  couplets  cliantés  par  une  Matelote,  enfin  l'air  de  Thésée  :  «  Puissant 
maître  des  flots  »,  suivi  du  frémissement  des  vagues. 

L'acte  quatrième  renferme  un  air  expressif  d'Hippolyte,  une  belle  scène 
entre  ce  prince  et  Aricie,  un  joli  chœur  de  chasse,  la  scène  dramatique 
d'Hippolyte  avec  le  monstre,  puis  l'air  de  Phèdre  :  .•  Fuyons  !  où  me 
»  cacher  ?  les  enfers  s'ouvrent  sous  mes  pas.  » 

Le  dernier  acte  débute  par  l'air  de  Thésée  :  «  Grands  dieux  !  de  quels 
»  remords  je  me  sens  déchirer  !  •>  puis  l'air  d'Aricie  qui  s'éveille  dans  des 
jardins  délicieux,  précède  un  joli  chœur  de  bergers  et  de  bergères;  Diane 
revient  au  milieu  de  ses  peuples;  Hippolyte  n'est  pas  mort  ;  les  zéphirs  le 
rau)ènent  et  la  déesse  unit  les  deux  amants. 

La  musette  en  In  majeur  de  la  dernière  scène  forme  un  chœur  très  gra- 
cieux. Il  est  suivi  tl'une  chaconne  développée  et  de  l'ariette  vocalisée 
«  Rossignols  amoureux  »,  qui  a  été  exécutée  par  Mlle  Séveste  et  le  flûtiste 
Tatl'anel  au  festival  donné  à  Dijon  en  187G,  à  l'occasion  de  l'inauguration 
du  monument  élevé  à  Rameau. 

Chapitre  de  Cheiiôve,  par  Dijon  (Côte-d'Or).  Charles  Poisot. 

Ce   />■•'   octobre   1881. 
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T. 


^^-^>^— i^ 


2 


^ 


ble! 

M 


fre  _  mis  d'éf    _    Jroi! 


Trem 


^? 


^ 


v^^^-^ 


£ 


# — 1^ 


fre  _'  mis  li'ef    _     froi! 


i 


^5 


S^E5 


c. 


y   y 


•     * 


ble! 


fre  _  mis      d'ef      _        froi 


Tuquillcs 


F=^ 


b    ff  '^— j^ 


p — I» (► 


m 


£ 


ble! 


fré_mis      d'éf      _        froi 


Tu   quittes  l'in-fer. 


»^ 


^^5 


li 


^^^=^ 


g^^ 


Xt 


ble! 


fré_mis     d'ef     _        froi 


pgF^ 


11 


^ 
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-^m 


1  infer_nal       Ein 


nal        Eiii 


4 


re    Pour  trouver  les eniers    chez 


i=Bg3^ 


se 


p» 


re 


Pour  trouver  les  enfers   chez 


ÈËÈÉ 


i^ 


rt. 


=tft 


-o- 


fré_niis  d  él   _  froi! 


tu        quit_fes 


i 


k^^^FP^f' 


c. 


s 


toi;. 


TT (T^ 

Pour  trou  _ver  les  en-fers  chez 


^■:f 


^=0- 


p 


-^^H^#=p^ 


toi; 


B. 


S3 


E 


Pour  trou  _  ver  les   en_fers   chez 


ÊEÏt 


^^i^^^ 


1  in_  fer_n.iI    Eni    _  pi 


re      Pour  trou  _  ver  les  en^fers   chez 
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C. 


¥=. 


Pourtrou_vtr  le»    enfers   chez      lui; 


^ 


toi: 


i 


^^ 


f^ 


ÈÉ^É=É 


lui: 


Pour  trou_ver  les    eiilers    ehez       (oi^ 


^^ 


^ 


PP^=|^i^^g 


ÎÏE 


Pour  trou_ 


^m 


Pour  trou_ 


Mi 


loi 


I 


^ 


tJt 


SE 


Pour  troujver  les    enfers   ehez      ki^ 


m 


^& 


w^^ 


Ê 


^^^ 


À 


i^ 


Pour  trou. 


^^^j 


c. 


ver  les  eniers  ehez  toi. 


T. 


râzà-- 


w'^^^m^ 


ver  les  enfers  chez  toi. 


B. 


"^ 


f^^^^n^ 


.ver  les  eniers  chez  toi, 


19. 
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Scène  6!   thksée, 


^S 


±Êi 


m * 


:£ 


t-^^^—^^^^^EE^ 


£ 


■r^ 


Je     trou  _ve_  rais   chez       moi        ce>    En  _  fers       que     j« 


m 


É=É 


w 


s= 


r 


PIANO? 


^^ 


xr: 


# 


3Œ 


£=&=£;:^ 


1» — (» 


^m 


Œ 


# (•■ 


f=¥=t=^ 


s 


^^2 


quit_te,    dh!         je       cède    a    1  hor   _      reur     dont     jo     me   sens      gla 


« 


Ei 


SE 


=i 


r — r 


,^i 


^ 


s 


s 


iJEEfe^ 


^^^-fa-f^ 


•         ■ 


EE 


•.  [/  /y 


^ 


È 


cer.    Dieux,    de_lour_nez     les  maux  qu'on  vient     de    m'an_  non 


^ 


es 


è^ 


iiiÉÉ 


■      •   p — j 


P 


i 


_    cer;    Et     sur  tout     j)re_nez    soin     de    Phèdre    et  d  Ilippo  _  ly  _  te 


Fin  de  Pacte   2? 


15» 


EXTR'ACTE. 


PUNO. 


m^ 


^ 


t& 


m 


É 


r^r-r^-- 


m 


m^ 


ê 


^  w- 


5^: 


m 


^ 


^2" 


•S- 


w. 


gfa 


p^^ 


ièïa 


^^ 


^ 


f 


:±r 


ff 
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^m 


^^m 


^feF^ 


ëWW 


V 


-M 


^JE^JESEEEE^ 


gg^ 


i 


?^ 


^^^ 


^^ 


a 


É^ 


1»-H» 


E^ 


S^ 


^FF^ 


g^^^:g 


^ 


£^ 


^.f:  * 


g 


i& 


P 


t^ 


^ 


^ 


^JÉS 


pB? 


■S- 


-X  X 


pmfffi^ 


i2* 


S 


^^3^ 
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ACTE    III. 

Lr  Théâtre    reitrescnti^  une  parlie  du   Palais  de  Thésée  sur  le  rivaijede  tamer. 
.seène  l!  phèdre. 


PIANO. 


m^m 


^^^ 


fm 


B.c. 


^, 


■S- 


ZSTL 


i 


S^^g 


r 


tfc 


:g^ 


-^ J^ 


z^m.^ 


m 


"3t        X 


g 


;^— X- 


1 


1 —  I 


fe 


$ 


PHKDKE. 


zlz 


m 


Cru. 


ei_ie 


Ei^ 


«pc 


<9-r- 


i^ 


JJ 


mm- 


+ 


J^EE^y 


<-  -•- 


f='' 


i 


H^-^^^î!^^R^=f 


W 


^ 


^ 


me 


re    des    a     _    nmiir-i.    1,1     van-gp-iiioe    <i      pcr   _  du 


Ê^ 


FI: 


«f 


Jfcl 


^ 
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ma    trop  cou-pable         ra_cei 


X     y 


]N  en  suspendras-tu  point  le 


l^[£jt^ 


sp^ 


^^T^gy 


HE 


» 


ej6pa 


1= 


i 


Viol. 


i 


~0^ 


3m 


P^ 


P 


^ 


i 


^^ip^ 


^t=p 


:i^^ 


cours? 


Ah!  du    moins  a   tes      yeux 


que 


% 


^, 


J 


i     J 


Wf^ 


^ 


ta 


hÇ 


(:.):i}     p       ^^^ 


à 


^ÉÉ^ 


^ 


Z2^rr 


? 


^S 


^îzzja 


<*^ # 


Phe    _    dre  trou_ve       trà 


ce; 


tip 


-X— % 


flS 


ah!  du   moins  a      tes 


-^  K  :        ■  C.    7^  m  %  '•  -f^ 


-rà 


P 


:^ 


ïê 


^ 


j^-^ 


â 


^^^^^^ 


^E3 


yeux  que    Phè_dre trouve     grà 


ce 


qu( 


« 


^ 


flaj 


p^ —  --ji 


p 


r     ^  r 
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cM. 


feëi 


^^^^ 


^P: 


Phè   _    dre    trou_\c      gr." 

'J     J.         J^  J 


"»'. 


X  =^ 


Sf^fe^ 


^ 


H  J''  I J  J  i-?^^rr-t5fe^ 


È 


Wi^^m 


^ 


Je   ne    te      re  _  pro  _    che  plus     rien,  si     tu    rend.s  a  mes     vœux  Hip_po- 


$ 


-^à 


r 


pi 


É 


»  «  » 


EE^ 


^ 


^^ 


^^ 


^ 


^^ 


^ 


f  tf!   fi    I  f. .- 


^ 


-  Ij      _     te      sen  _  >i 


ble,    Mes  teux     me  fonthor_reur, 


=8=«: 


É 


ES 


i 


^g- 


f^=i 


f^^ 


6 
J) _5_ 


_4.       t 


i 


Lu 


i 


^ 


ÈË=È, 


X     y 


fc^fc^ 


M 


M.is. 


mon  crime  est    le        tien; 


Tu    dois   ces 


1= 


«d-p 


9^ 


^^ 


fli 


^^ 


^^ 


iJ. 


jtiri 


« • 


1G4 


^ 


V  J  ' —  -*:a :;-^' 


^ 


^ 


g^j  ^     ^';^^ 


i9 •■ 


ser     d'être  ml  le  _  xi  _ble. 


Tu  dois  ces_  ser 


P^ 


L/ 


i^J 


r 


Q3" 


s 


^ 


fs^ 


d'é_tre  iaJlé  _ 


À  aj^"^  ■ 


? 


ÎE 


i 


^=3 


t^ 


XI 


M^J^S 


^ 


1.1e. 


FI: 


i 


^ 


-^m 


-ftp- 


â 


ï 


^^ 


^ 


^^p 


rHOur^,l<i  vrtn_^oancea    per_du 


r=^pM"[7f 


Ma  trop  cou -pable       va  _  ce^ 


viol. 


1 


0 


P 


fc^ 


_     i»!^        t 


m 


m 


F 


r^-gw'i^p 


A 


PP 


i 


i. 


f 


^ 


T.  1 
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^^^^^ 


W_ 


IN  en    suspendras-tu  point  le      cours? 


iÂ^k 


Ah!   du 


"^^^^^^ 


^ 


pr  1^  ^Hf^^fc^^j^ 


^B^ 


^ 


:?: 


moins  a  tes  yeux     que    Phe  _    dre    trou_\e       grâ      _      ce; 


Ah!   du 


^ 


y    ¥ 


6 

32: 


t* 


i 


:Ê 


P 


I 


^=i 


SS^Rpp 


^H 


s 


moins       H    tes       yeux  que    Phè_die        trou_ve     grà 


ce 
tr . 


"m 


r^Q^ 


£at 


j£_ 


• 
-P- 


iASi 


? 


ÈË 


>/ 


^ 


tdii 


m^^M 


^ 


=^ 


que  Phè    _     dre  trou_ve    ^rà 


ce. 


teU^Sifl^a 


ll>l> 


*»cene  ^.  phèi)ke,<;£inu>e. 

I'HÈdRE. 


ïa^si^ 


È^â=l^ 


»-'      l~# 


g^ 


Eh      hi(  II!         vitndra-t'il      en     ces      lieux.         Ce     ta_tal        en  _  ne . 


w 


*^ 


SES 


i 


2 


I 


É 


|ï 


^ 


2SË 


fb'.lSOT^E. 


FO     p        f^ 


nu        que       mal-gré    moi      j'a    _   do     _   re?        Hip  _  po -ly      -      le     bien 


^-^9=-, 


?!■ 


I 


5 


L=Ê 


■^ 


=»= 


I'HEDRE. 


^ 


-  I 1         F  P  \      P    ~      P  m      "~r  ^ 


i 


_tut       va    \)a_iMÎtre  à      vos      \eux.       J 


e    tiein 


ble; 


a   quel    a 


^ 


?; 


Pf 


ZTE 


^ 


PS 


f^r— ^ 


m 


*ï=^=*5ï 


ÉÊÉ^ 


^g^p  ^  P  fH^iri; 


=ff==g 


"U    ldi"_deur qui    nie     de 


vo  _  re. 


Au    nie_pris       de    ma 


ï^^^g 


0^^m 


^EEeE 


f^^m 


^ 


;;l(iire,(  nliii,     va       me  ior  _  cer:,        Il  vient, Dieux, par  ou  commen  _cer? 


'-^-  --i 


S 


f 


XE 


^ 


O 


Cl 


-w 


B 


W 


^ 
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scène  3t  PHF.unE.ŒNo^E,  hippolvti 


HIPPOLTTK. 


P1A^'(). 


ii=È=fTsz^^ËppF=RFP=;^^S 


Rci  _   ne,  sans  lordie  ex_près     tjui  dans  ces  lioux  m'ap    _ 


f 


m^-m 


V 


^^^^m 


f 


ï 


s 


a 


#^P   f  ■  F -Mz::^-^^-=^ 


1*1 «■ 


^i^ 


3E 


pel  _  le^         Quand  le    ('ici    vous   ra      _      vil         un     K_poux       gIo_ri 


u^      — 


m 


as 


•> 7_ 


Î 


^ 


^ 


g^H^^^^^^^^^f-f    P  M 


5^ 


eux;  Je     res_pec  _te_rais        h'op       vo    _    Ire    dou_leur      mor 


$ 


^ 


Si 


^ 


*t 


^t=^ 


4:V^^-t^'-^-t^^=^-^ 


^ 


^t 


-tel  _  le.  Pour  vous  nion_trer    en 


cor 


un       oh  _  jet  o    _  di    _ 


È 


w 


^^^ 


w^ 


m 


M^^E 


12: 


m 


w^ 
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PHf DRE. 


t^-- 


^fr==f^^^f^-^,  F  r   T~m 


eux. 


Vous,        l'ob_jol      (le    ma       hai  _  ne?      O      Ciel!    quelle  in_j 


us 


* 


ï 


^ 


^=^ 


r— K±t 


^m 


7 

_Z l 


-^ P- 


'4t= 


1^^^ 


^^^^f^-^f^^^ 


fi     _     ce!     J'ai       su         d'une   en  _  ne     _      mie         ai    _  fee  _  1er  la      ri 


i 


XE 


^^ 


=8= 


S 


2E 


Pi 


^^ 


E3: 


EE 


EE^?^ 


f^=r-i=^=^ 


gueur-,Mais    en  _  fin  il      est  tems    que       je    vous     e  _    clai 


fc: 


^ 


XE 


«*        » 


S 


P 


^ 


^'^r:^ 


ÎI 


=îf=F5: 


I^5^S 


♦^ — •• 


n4-i-  ^1  jj^ 


Œ 


È^^^^^Pi^pËs 


cis  _  se,    He  _  las!  si    vous   cro    _    yez      que  Phè  _  dre    vous   ha 


3eœ 


PteE 


3=JF-'^=te 


È 


^ 


^^ 


^ 


HIPPOLTTE. 


EE 


r  F  r  p  f -f4^pfFFffe=r^É 


^ 


is  _  se,  Que  vous  connaissez  m^i!  son  coeur!   Q^'en  tcnds-je!     à     nus  de 


za: 


'  I-    s 


^^ 


? 


I 


3 


ro^ 


|M^iw.è;^;^E^^eEp^E;É=^=^^g=gp^ 


Nii-.s      Phè_drf   iiVst  plu>    con     _      Irii  _n!      ,th\      ks    plu.v  ftn_(Ii  c> 


é 


-*-^S"C— • 


3E 


??=c 


^s 


i 


^ 


T^-r 


ffea¥^?l=4=f^=g=l=Bgi^^gE;fe^ 


>oins     de        votre     ,tu_gusle      E 


poux      D.tiis   mon  c(eur    de  _   sor 


É 


z^ 


v~ 


1S^-'- 


^ 


ê 


:f* 


?^ 


S 


PHKDRE. 


Hll'PdlAJE. 


^ 


Fr-  p  P  j^f:;|;g^^^^pf^ 


3t 


mais    vont      re_vi     _    vie  pour   voii>.  Quoi!   Prin_ce...         A     vo  _tre 


t 


S 


IL 


^ 


F^ 


¥ 


:e 


^m 


-4 


P 


È^ËEËÉiËÉ 


"'T    F   FF=F^ 


f^^ 


E3F 


fils        je       tiendrai    lieu        de       Pe     _    re,         J  ai_l<  r_ 


r_  nu  _  rai       son 


È 


È 


J* 


^m 


wm 


PHEDRE. 


p,...i  r   p  [!  r=rz£zi_4^;^^;j_^  r'   m  -t^ 


1  r(1_  ne,et    j  en   don    _    ne      ma  foi.  Vous  pourriez        jus  _  que 


t 


T-g^: 


is 


^ 

=5»^ 


g^F^ 


6 
_t_ 


^ 


31 


170 


M 


f^«  r    F  -M^ 


w 


^ 


=F^ 


^ 


là  vous        al  _  ten_drir     pour 


nioir 


C  en       est 


-^lÈz 


3 


ïïzrzt 


^^ 


Iro 


^^ 


^ 


E 


:t^ 


ffriTJJ^^  p  P    ^^f^P  p  p"P  J    J^M 


trop        et     le  tro_ne  et  le  fils,  et      la      niè  _  re,    Je  ran_ge  tout  sous  vo_tre 


^ 


z=i5: 


m 


i 


r T  Y 


9^o~T 


P 


EE=5 


=ï¥ 


^ 


HIPPOLTIE. 


kJ^  ,  ff^ 


F-K-^^f- 


P^ 


-•-^ 


l(ji.  Non,     dans     l'art     de     re  _    ^iier         je    1  iii>_trui  _  rai     moi 


/►-f^S \ 


1 


^ 


^^ 


^ 


|7 


-6- 


£ 


#^ 


R,  Jj— 1-. 


g^^EE^EESsfe#:EgE;;ê-^7=F^F===fr^p^ 


mè  _  me.  Je    ne    conip_te  pour   rien     1  e  _  elat de    la    gran. 


w 


i 


jf     fe 


« # 


W 


^^^ 


p^ 


-t 


a  •        * 


feEJ; 


^ 


li        ^ 


^=t 


^^Ffi^ 


_  deur,    A  _    ri  _cie       est   tout      ce  que       j  ai    _  me,         Et        .^i      je    vtux      rè  _ 


6 

4 I 


^=1: 
^ 

P^^ 


-*^s 


^ 


É 


^-    P    Lj" 


^^^^^ 


PHEDRE. 
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P — f — F-3^ 


-^ 


33^as 


^-r- 


_  gner,      Ce       n'e»t que         sur      son      coeur 


Oue        <li     _    (es 


i 


^ 


_5_ 


X5" 

_t_ 


f# 


Ht; 


t'P    ^'    r        r    p  -F^^ 


PPM" 


^ous,  o    ciel!  quelle  é_fait   mon   er  _    reur?  IVIal_gré   mon  trône    of 


i 


^i       i 


^§r 


zssz 


HIPPOLTTE. 


pt-^~l^r   J'  ,J^    |,J^   jH^f^r^T^^-f^ 


_  fort       vous       rti 


mez 


ri      _     c 


i    _    e.      Quoi!        Vo_tre     haine    en 


i 


^ 


^ 


^JSL^ 


-1- 


:8xe 


^ 


i 


PHEDRE. 


r=T~^\   p i''=^=-^-f-f^ 


t^ 


_  cor       n'est    donc   pas  a    _  dou     _    ci    _      e?    Trem_blez,  craignez  pour 


i 


î 


5^ 


-tTÏ- 


:â=f 


io= 


^^=F^-M«J-  >^ 


^^p^^^^;;;^ 


el_  le  un  courroux    e_cla    _  tant; 


Je    ne   la      ha_Vs 


I 


ja_mais 


w 


w^ 


5t^ 


m- 

o 

t  - 


i 


-9 

-G— 


I  fi    .'I 


3E 


^ 


i7U 


DtO. 


PHKDIIE. 


feïEEÈ 


^J 


HIPl'OLYTE 


*3^ 


p^A.^o. 


t. ml. 


w 


¥^=S2 


^^^f-^^^^^ 


PP 


/=t*: 


Ma     lu  _   reui- v,i    (ont      tn_  Ire  _  pi  en    _    dre 


^mÊ^m 


s 


(i,ir_  dcz  -  vous  de  rien  entre    _ 


^^W 


PH. 


m 


"TT 


P 


i^ 


con 


tre  des 


jours  trop      o 


di 


11. 


i 


p — (► 


^ 


^ 


r  p  ^- 


eu\: 


to- 


Ma      fu 


I 


pren.dre    cou  _  tre  des        jours  si        pre_ci 


eu\. 


w 


PC 


ÎÈ 


■( 


i3i= 


i 


^E^fEE^SE^E^ÉE^tÉ 


$ 


Fi^rr^ 


1» — (»■ 


PH. 


^'  ^'  If  r  r  ^ 


tout        eii_fre   _    pren      _       dre.    Ma      tu    _   reur   v,»     tout    eii_tre 


^Ê 


ê 


^ 


f      r 


È 


H. 


i 


^ 


^^ 


G,a_dez       vous      de       rien      en_tre  _   pren    _     dre,  Grtr_dez 


W 


«= 


3a: 


^S 


Jg     3^- 


J. 


i'i 


* 


5 


ï 


^=JF^ 


_  preii_drc     ton  _  tre    des       jours  trop     o_< 


t_ 


i3=i 


tux,  Con  _  tre  de> 


m 


» — •■ 


^=H=F= 


^ 


^t3f 


vous,     de      rien       cn_tre  _  prendre        Cou  _  tre  de>      jours  Ton    _    Ire    des 


1^ 


9 


È 


^ 


i^ 


u=r^ 


g=j>-ir-P 


É 


wn=Tr 


rcEi 


ifc=^=:::^ 


jours       trop         o  _ di     _    eux. 


je     ne    hais       rien 


Èm 


jours         SI  pre  _  ci 


eux. 


t 


V=Ç 


mm 


w- 


È 


P^ 


sauji,      que    je     veux 


tant 


sous        les  cieux      Que      le 


P  •     ff    >      s 


re 


:? 


P 


u 


* 


-o- 


Rien  ne   ni'eslsi  cher 


s  eus       les 


3 


É 


-o- 


"cr 


p 


É 


S^i=p 


J74 


i 


HE 


nali 


^ 


E£ 


riez 


dre,  que  je    veux  re  _     p 


an 


i  f      ^"^^'mrt^H 


M 


f^ 


cieux  Que        le  sang  que  je     veux         de    _    fen      _        dre,     que    le 


m 


à 


ÏÏ3Œ; 


*-  o 


^ 


i 


le^ 


^ 


p  ir   M  ^-  ^ 


o^        gr; 


_       dre,      que    le        sang     que  je    veux  rë       _      pan 


m 


M 0. 


:^ 


t=l 


^ 


sanf 


1 


que    je    veu\  dé      _        feu 


3^ 


^ 


^^ 


=8= 


f^ 


^fc: 


!:i:  ;:.    «r  r  ^ 


^^  '  LM 


h  J  >  J' r  r    l 'i 


-dre;    Je    ne    hais      rien  tant  sous      les  cieux  Que        It 


i 


n: 


dre. 


tt 


* 


^ 


f 


~»  ar 


p    ■ 
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^^ 


E£ 


^^P^ 


sang  que  je  veux  re  _  pd 


tire,    Je  ne  hais     rien 


m 


r  r  [f   f   r    p  p 


M m. 


i=^f^l 


Car.  dez      vous     de       rien    en_tre  _  pren      _      dre,  Gar_dez 


^ 


^^ 


3Œ 


6        ^ 


« §■ 


6  -ft- 


4  J      J 


P    f!  f       P 


tant 


sous      les  Cieux  «jue       le  sang  que   je   veux  re 


^ 


r=r=ir¥ 


P  '    P,         0  1 


vous    de       rien    en_tre_  pren_dre     con_tre  des      jours  si        pré_ci. 


t 


TE 


S 


-O- 


^ 


S 


^ 


^^ 


^J     *       ^     *  -j 


W'T  '    4 


i 


5^ 


1^ 


pan       _         dre. 


I 


f    [îf   r    ir  ^CT 


^ 


eux. 


Rien  ne  m'est   si  cher  sous      les 


ê 


^ 


^ 
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ACTE    IV. 

Le  Théâtre  représente  un  bois  consacre'  à  Diane,  situé  sur  le  rivage  de  la  Mer. 
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Bédmte 
Thésée,  Trapêdin  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Armide,        —  —  —  — 

Psyché,         —  —  —  — 

L'Europe  galante,  Opéra-balltet,  4  entrées  et  \  prologue. 
Les  Festes  d'Hébé,         —  3  entrées  — 

Castor  etPollux,  Tragéilie  lyricjue  en  5  actes  et  1  prologue. 

Bellérophon,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Atys,  _  _  ._  _ 

Dardanus,  —  —  —  — 

Didon,  Tiagéilie  lyri(iue  en  3  actes. 

Les  Danaïdes,  Tras^éilie  lyri((ue  en  5  actes. 

La  Caravane  du  Caire,  Opéi'a  en  3  actes. 


pour  chant  et  piano  par  MM. 
de  LAJARTE  Théodore 
d" 
do 
do 
d» 
do 

de  LAJARTE  Théodore 

,!■> 
POISOT  Ch. 
LEFEVRE  Gustave 

d" 
GEVAERT  F. -A. 


WECKERLIN  J.-B. 

do 
do 


S! 


Le  Ballet  de  la  Reine,  Opéia-ballet  en  1   acte. 

(I)  Pomone,  l'ustorale,  lihretto  5  actes,  musique  i  acte. 

('2)  Les  l'eines  et  les  Plaisirs  d'Amour,        —  — 

N.  11.  —  Ces  trois  partitions  ne  comptentque  pour  une 
Cadmus  et  Herniione,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue,    de  LAJARTE  Théodore 
Alceste,  —  —  —  — 

Thétis  et  Pelée,  Tiagédieen  nuisi([ue,  er.  5  actes  et  1  prologue 
Hyppolite  et  Aricie,  Tiagédie  lyiique  en  5  actes  et  1  prologue 
Roland,  Tragédie  lyrique  en  3  actes. 
Tarare,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Tancrède,     —  —  —  — 

Isis,  Tragi'die  lyrique  en  5  actes  et  "1  prologue. 

Les  Saisons,  OiM'ra-liallet,  3  entrées  et  1  prologue. 

Issé,  pa'^lniaie  hi'iiiïque  en  3  actes  et  1  prologue. 

Ernelinde,  Tragédie  lyrii|ue  en  3  actes  et  '1  prologue. 

Les  Indes  Galantes,  bail»  t  héroïcjue  en  3  actes  et  "1  prologue. 

Céphale  et  Procris,  Opéra  en  3  actes. 


LULLY 

DEfeTOUCHES- 

CAMPRA 

RAMEAU 

PICCINNI 

CATEL 

LULLY 


Proserpine,  Tiagédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Omphale,  —  —  —  — 

Les  Fêtes  Vénitiennes,  Opéra-ballet  3  entrées  et  1  prologus. 

Zoroastre,  Tiayi'die  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 

Atys,  —  —  3  actes  — 

Les  Bayadères,  Opéra   en    3  actes.  — 

Persée,  Tiai^édie  lyri(iue  en  5  actes  et  1  prologue. 


d" 
SOUMIS 
POISOT  Ch. 
LEFEVRE    Gustave 

<\" 
GUILMANT  Alexandre 

de  LAJARTE  Théodore 

d" 
SALOMON   Hector 
FRANCK  César 
POISOT  Ch. 
GEVAERT  F. -A. 

de  LAJARTE  Théodore 
SALOKON  Hector 
GUILMANl   Alexandre 
POISOT    Ch. 
LEFEVRE  Gustave 


^;  l.ALLAN'DE  et  DESTUUCIIES.— Les  Eléments,  Rallet  du  Roy 


col 

00, 


00 
00 

co 


GLUCK 
MONDONVILLE 
MONTECLAIR- 
GRETRY  — 

PlllLlDOR       - 
HAYD.N,  l'LEYEL    ) 
MEllUL  ) 

LULLY  — 

RAMEAU  ~ 

PICCIMNI  — 

PllILIIiOR  -■- 
SAC(dlL\l 
GRETRY 

LULLY  - 

HAMEAU  — 

l'ICClNNI  — 

LESUEUR  — 

GRETRY  — 

SAGClllNI  — 

l.ULLY  — 

RAMEAU         — 
SACCIIINI        — 
MOXDOXVILLE 
GUETliY 
MOZART  — 

CIIEKUBINI     — 
DELAIiORUE    I 
BERTON  i 


Paris  et  Hélène,  Opéra  en  5  actes. 
Titon  et  l'Aurore,  Opéra  en  3  actes. 
Jephté,  TraL^r-ilie  lyriijue  en  5  actes  et  1  prologue. 
Colinette  à  la  Cour,  Opéra  en  3  actes. 
Tom  Jones,  Opéra  en  3  actes. 
Le  jugement  de  Paris,  llallet. 
Pantoiuinie  en  3  actes. 

Phaëton,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  i  prologue. 

Platée  ou  Junon  jalouse,  Opéra-bouM'een3  actes  et!  prologue. 

Pénélope,  Tragédie  lyri({iie  en  3  actes  et  i  prologue. 

Le  Bûcheron,  Opéra  en  1  acte. 

Renaud,  0|jéra  on  3  actes. 

Panurgedans  l'Ile  des  Lanternes,  Comédie  lyrique  en  Sacles. 

Aniadis,  Tra;^édie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Zais,  Ojn'Ta-ballet  en  3  actes  et  i  prologue. 
Ln  bonne  fille,  O|iéra-boull'e  on  3  actes. 
Ossian  ou  les  Bardes,  Opéra  on  3  actes. 
Andromaque,  —  — 

Chimène  ou  le  Cid,  Tragédie  lyrique  en  3  actes. 

Roland,  Tragédie  lyrique  en  4  actes  et  1  prologue. 
Nais,  0|iéra-l)anet  en  3  actes  et  1  prologue. 
Œdipe  à  Colonne,  Opéra  en  3  actes. 
Daphnis  et  Alcimadur,  Opéra  en  3  actes. 
Anacréon  chez  Polycrate,  Opéra  en  3  actes. 
Les  petits  Riens,   Ballet  en  3  parties. 
Les  Abencérages,  Opéra  en  3  actes. 


de  LAJARTE  Théodore 

.!'■ 
M"  Pauline VIARDOT-GARGI' 
BOURGAULT-DUGOUDRAY  L., 
d' 
GEVAERT    F.-A.  ; 

FRANCK  César 

SALOMON  Hector 

de  LAJARTE  Théodore 
POISOT  Ch. 
LEFEVRE  Gustave 
FRANCK   César  > 

GIGOUT  Eugène  , 

GEVAERT  F.-A 

de  LAJARTE  Thé  jdore         ■*^''" 
POISOT  Ch. 
LEFEVRE    Gustave 
SALOMÉ  Théodore 
GEVAERT  F.-A. 
GIGOUT    Eugène 

de  LAJARTE  Théodore 
POISOT  Ch. 
GIGOUT   Eugène 
BOURGAULT  DUCOUDRAYL.A 
GEVAERT    F.-A.  ; 

WECKERLIN    J.-B. 


Adèle  de  Ponthieu,  Opéra  en  3  actes. 


HIGNARD  Aristide 


Paris,  —  Irnp.  Eil     Rousset. 
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EXTRAITS  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


'vwv^O'*yw\.'\/ 


«  Ea  mettant,  à  la  portée  da  tout  le  monde,  ces  admi- 
ablos  ehèfs-d'œiivre.  M'  Micliaelis  rend  un  service  si- 
gnalé à  l'art   français.   ■>  Journal  officiel. 

«  Jamais  encore  on  n'avait  entrepris  en  France  une 
publication  pareille.  <>  Journal  officiel. 

0  Celte  publication  modèle  fait  honneur  à  l'homme  cou- 
rageux qui  l'a  emreprise.   »  Journal  officiel. 

«  Grâce  à  M''  M.,  la  France  n'aura  bientôt  plus,  de  ce 
côté,  rien  à  envier  aux  autres  nations.   » 

Journal  officiel. 

a  11  faut  espérer  que  le  public  ne  se  montrera  pas  in- 
différent aux  eft'orts  qui  sont  faits  en  sa  faveur.   » 

Journal  officiel. 

«  Celle-ci  (la  publication)  mérite  tous  les  éloges,  tous 
les  encouragements,  elle  est  digne  de  toutes  les  sympa- 
thies. »  Journal  officiel. 

<i  Nous  ne  saurions  trop  vivement  la  recomcnander  à 
tous  les  amis  de  l'art  français,  à  tous  ceux  qui  ont  souci 
de  nos  gloires  nitionales.»  Journal  officiel. 

ic  On  rie  saurait  trop  enoournger  M'  M.  dans  son  entre- 
prise artistique  et  nationale.  »  Le  Figaro. 

Il  Cette  collection  formera  une  magnifique  bibliothèque 
que  toutes  les  autres  nations  devront  nous  envier.  » 

Le  Figaro. 

Il  Nous  faisons  des  vœux  ardents  pour  que  les  ariistes 
et  le  public  accompagnent  tt  soutiannent  l'éditeur  dans 
cette  campagn»,  une  '^esplus  légitimer  et  des  plus  glo- 
rieuses qui  aient  été  entreprises  en  l'honneur  de  la  mu- 
sique française.  »  Le  Figaro. 

«  Le  grand  ouvrage  entrepris   par    M'  M.     sera  pour  la 
France  un  véritable  monument  national»  Pour  «  tous    les 
pays  t>  c'est  une  œuvre  de  grande  et  haute    valeur,  à  la- 
quelle tous  les  musiciens  auront  à    cœur  de  s'associer.  » 
L'EcHO  DU  Parlement. 

Il  Combien  nous  devons  admirer  —  c'est  le  mot  —  le 
courageux  éditeur  qui  s'est  attaché  à  cette  œuvre  immense 
en  dépit  des  difficultés  de  touie  nature  auxquelles  il  de- 
vait se  heurter.    »  GiL  Blas. 

»  C'est  au  prix  d'efforts  inout",  de  travail  et  de  sacri- 
fices que  l'éditeur  est  arrivé  à  élever  un  monument  na- 
tional, plaçant  l'école  française  au  rang  élevé  qui  lui  est 
dû.  u  GiL  Blas. 

a  C'est  un  véritable  monument  é'evé  à  l'art  français 
que  cette  résurrection  des  fondateur»  de  notre  Académie 
de  musique,  et  l'on  ne  saurait  assez  féliciter  l'éditeur  qui 
a  conçu  et  réahsé  le  projet  de  cette  publication.  » 

L.A   LiBBRTÉ. 

"  Il  y  va  de  notre  honneur  de  seconder  de  toute*  nos 
forces  l'entreprise  de  M'  M.  »  La  Paix. 

»  Il  faut  le  dire  hautement,  a/îrt  que  ju!>tice  soit  ren- 
due, c'est  à  M'  M.  que  nous  devrons  de  pouvoir  lire  ces 
œuvrts  si  remarquables.  »  La  Paix. 

a  II  est  vivement  à  désir-r  que  les  amateurs  de  musi- 
que encouragent  et  soutiennent  la  belle  et  curieuse  pu 
blication  entreprise  par  l'éditeur,  n  Le  Parlement. 

Il  Le  concours  da  touH  ceux  qui  s'intéressent  à  notre 
musique  nationale  est  indispunsable  pour  que  M'  M.  pu'.sse 
mener  à  bonne  fin  la  tache  qu'il  s'est  imposée.  » 

Le  Parlement. 

o  Je  ne  ma  lasse  pas  de  revenir  sur  cette  publication, 
et  je  m'y  intéresse  passionnément .  Je  voudrais  contri- 
buer, pour  autant  qu'il  est  en  moi,  à  conqué.ir  des  sous- 
ciipicurs  à  une  œuvre  utile   entre  toutes.  » 

Le  Parlement. 

<i  Allez  toujours,  M'  M.,  poursuivez  votre  lâche,  quel- 
que dur  qua  soit  le  sacrifice  qu'elle    vous    impose,     don- 


nez à  la  France    musicale   cette    précieuse    collection  de 
chefs-d'œuvre.  No  vous  découragez  pas.»  La  Patrie. 

Il  Grâce  à  M'  M.  les  chefs-d'œuvre  oubliés  revivent,  et 
le  jour  tiendra  certainement  où  les  l'ages  admirable», 
trop  négliLTées  jadis,  s'étaleront  sur  tous  les  pianos  d  la 
place  d'honneur.  »  Le  Petit  Journal. 

«  Tout  amateur  de  musique  se  doit  à  lui  même  da  pro- 
pager dans  le  milivu  ou  il  ^■it  de^  partitions  aussi  bien 
faites  pour  élever  le  goiit  en  développant  l'instinct  du 
beau.')  La  Presse. 

Il  Nt'us  aurons  tort  de  fermer  les  yeux  sur  ces  choses 
qui  sont  une  partie  de  notre  gloire  nationale.» 

LA  Riîpudlique  Française, 

Il  Musiciens,  amateurs  et  érudit.s,  ont  désormais  une 
mine  où  puiser  à  phines  mains.  Les  partitions  de  M'  M. 
ne  coûtent  pas  char  et  sont  d'une  irréprochable  exécu- 
tion.» Le  XIXe  Siècle. 

<i  L'idée  est  grandiose,  artisti^/ue,  éminemment  na- 
tionale.» Le  Siècle. 

Il  Quel  musicic,  quel  ainateur  digne  de  ce  nom  voudra 
se  priver  de  garnir  sa  bibliothèque  dts  chefs-d'œuvre  de 
l'opéra  français.»  Le  Siècle. 

Il  La  Presse  doit  son  concours  à  cet  honnête  éditeur  et 
le  ministre  des  beaux-arts  son  appui.»  Le  Siècle, 

Il  Quelle  institution  musicale  ne  tiendra  à  honneur  de 
souscrire  à  la  publication  des  chefs-d'œuvre  français.» 

Le  Siècle. 

Il  Nous  avons  le  devoir  de  recommander  une  œuvre  du 
pivs  sérisux  interè',  uno  œuvre  nationale  que  nul  musicien 
nul  amateur  ne  saurait  considérer  avec  indifférence  ;  cette 
œuvre  est  la  publication  en  un  beau  format,  sur  beau 
papier  des  ctiefs-d'œuvre  etc.»  Le  Siècle. 

Il  Tout  musicien,  tout  amateur  de  musique,  tout  français 
ne  fut-ce  que  par  patrie  isme,  devrait  avoir  dans  sa  bi- 
bliothèque cette  publication  nationale.»  Le  Siècle. 

Il  Cette  9uperl)e  publication  est  appelée  à  rendre  les 
plus  sérieux  services.  On  ne  saurait  trop  fa  recommander 
au  public,  et  le  ministère  des  Arts  a  le  devoir  de  l'en- 
courager efficacr^ment,  comme  un  monument  national 
érigé  à  la  gloire  de  la  France.»  Le  Siècle. 

«  M'  M.  poursuit  sans  relâche  sa  belle  publication.  Il  a 
la  foi  et  le  zèle  d'un  apôtre  qui  s'en  va  de  par  le  monde 
prêchant  la  lionne  parole  —  la  bonne  musique  —  confiant 
dans  la  Providence  pour  diriger  ses  pas  et  accomplir  sa 
mission.»  Le  Siècle. 

Il  Grâce  à  l'éditiou  de  M'  M.  une  bibliothèque  lyrique 
de  nos  illustres  clas.iiques  français  va  se  trouver  formée, 
acceseilile  à  'ous  par  son  prix  relativement  minime.  Il  ne 
sera  doni;  plus  permis  à  aucun  musicien  de  parler  sans 
les  connaiire  de  Lulli,  de  Campra,  de  Ram-au,  de  Pic- 
cinni  de  Saliéri,  etc  »  Le  Siècle. 

«  La  belle  et  intéressante  collection  des  chefs- 
d'œuvre  que  publie  M'  M.  continue  à  rejevoir  les  plus 
hautes  t-t  les  plus  sympathiques  adhésions  des  gens  du 
monde  et  du  plus  haut  monde.  »  Le  Soir 

(I  Une  œuvre  aussi  importante  méritait  certes  d'être 
imprimée  aux  frais  du  gouvernement.   »         Le  Temps. 

a  Et  comment  se  fait  il  que  nous  ayons  laissé  de  tels 
monuments  de  l'art,  dans  la  poussière  des  bibliothèques  ? 
Nous  sommes  donc  toujours  un  peuple  léger,  f'ivole, 
versatile,  ingrat  ?   »  L'Union. 

a  Les  partition»  qu'édite  M.  Michaelis  sont  les  titres  de 
noblesse  de  notre  Opéra.  »  L'Union. 

Il  Tout  le  momie  peut  chanter  maintenant  et  com- 
prendre ces  partitions.  D,ij^,  aux  concerts  populaires,  aux 
auditions  de  la  ConcorJia,  le  public  a  été  admis  à  en- 
tendre des  fragments  do  ces  œuvres,  et  le  public  a  été 
charmé  »  Le  Voltaire 


Paris.  —  Imp.  Ed.  Rousset,  7,  rue  Rochechouart. 


CHEFS-D'ŒUVHE  CLASSIQUES  DE  L' OPÉRA  FRANÇAIS 

PAIITITIONB,  PIANO  &  CHANT 

Prix  net. 

/  LULLY              —  Thésée,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue ^ ,  15  » 

—  Armide,      ~  " —  —  —  15» 

-li'eÇtSIC^      —  —Psyché,      —  —  —  —  15» 

i      atnltJCAMPRA         —  L'Europe  galante,  Opéra-ballet,  4  entrées  et  1  prologue  . .  15  » 

RAMEAU         —  Les  Festes  d'Hébé,         —           3  entrées           —           . .  15  » 

—  —  Castor  et  Pollux,  Tragédie  lyrique  en  5  actf-^ 15  » 

,  LULLY              —  Belîérophon,  Tragédie  lyrique  on  5  actes  et  i  prologue 15  » 

—  —  Atys,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

RAMEAU          —  Bardanus,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

PICCINNI         —  Didon,  Trasrédio  lyrique  en  3  actes 15  » 

SALIERI           —  Les  Dana/ides,  Tragédie  lyrique  en  5  actes 15  » 

\GRETRY          —  La  Caravane  du  Caire,  Opéra  en  3  actes 15  » 

BEAUJOYEUX— Le  Ballet  de  la  Reine,  1  acte 5  « 

CAMBERT        —  (Ij  Pomone,  pastorale,  libretto  5  actes,  musique  I  acte 5  » 

fondateur  de  l'Opéra  ^2)  Les  Peines  .:t  1rs  Plaisirs  d'AEOar     —                      —              5  >» 

^^'  -  N.B     —  C'-s  tri  is  partJti  <ns  ne  comptent  que  pour  h  ne 

LULLY              —  Cadmus  ePHermione,  Tragédie  lyrique  eu  5  a.  et  1  prologue  15  » 

Oe  QfRjf  /        —                    —  Alceste,  Tragédie  Ivrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

w    WB.niL.  1  COLLASSE      —  Thétis  et  Pelée,  Tragédie  en  musique,  en  5  a.  et  1  prologue  15  » 

RAMEAU         —  Hippoiyte  et  Aricie,  Tragédie  lyrique      —             —  15  » 

PICCINNI         —  Roland.  Tragédie  lyrique  en  3  actes 15  » 

SALIERI           —  Tarare,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

CAMPRA          —  Tancrède,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

(LULLY              —  Isis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

LULLY  et  COLLASSE  —  Les  SaisoHS,  Opéra-ballet,  3  entrées  et  1  prologue 15  » 

c  ^i.w[t    .  DESTOUCHES—  issé,  pastorale  héroïque  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

dLniC  \  PHILIDOR        —  Ernelinde.  Trag'die  lyrique  en  3  actes  et  1  prologue 15  » 

[RAMEAU         —  Les  Indes  Galantes,' ballet  héroïque  3  actes  et  1  prologue.  15  » 

'  GRETRY           —  Cépiiale  et  Procris,  Opéra  en  3  actes ''^  » 

,  LULLY              —  Proserpine,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

(  DESTOUCHES- Omphale           —               —          -              —         15  « 

5e  Ç'fn[r  j  CAMPRA          — LesFêtesVénitiennes,  Opéra-ballet,  3  entrées  et  1  prologue  15  » 

dLnlt  \  RAMEAU          —  Zoroastre,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

/PICCINNI          -Atys                     —             —       3  actes             —          15  » 

\CATEL             —  Les  Bayadères,  Opéra  en  3  actes                     —         .■ 15  » 

;  LULLY              —  Persée,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

Laiianda  et  nentoiiches  Les  Eléments,  Ballet  du  Roy 15  » 

GLUCK             —  Paris  et  Hélène,  Opéra  en  '5  actes 15  » 

-     _  j,_,_  1  MONDONVILLE  Titon  et  l'Aurore,  Opéra  en  3  actes 15  » 

R*^  SFRF<  MONTECLAIK      Jephté  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

GRETRY          —  Coiinette  â,  la  Cour,  Opéra  en  3  actes 15  » 

'PHILIDOR       —  Tom  Joues,  Opéra  en  3  actes 15  » 

heïïdl'             °'    j  Le  Jugement  de  Paris,  Ballet-Pantomime  en  3  actes —  15  » 

/LULLY              — Phaéton,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue : . . .  15  » 

l  R.\MEAU         —  Platée  ou  Junon  jalouse,  Op.-Bouffe  en  3  a.  et  1  prologue  15  » 

7e  Cd'DIS:  <  PICCINNI         —  Pénélope,  Tragédie  Krique  en  3  actes  et  1  prologue 15  » 

ùtnil:    PHILIDOR        -  Le  Bûcheron,  Opéra  en  1  acte 15  y> 

fSACCHINI        —  Renaud,  Opéra  en  3  actes 15  » 

^GRETRY          — Panurge  dans  l'Ile  des  Lanternes,  comédie  lyrique  en  3 a.  15  » 

Î LULLY              —  Amadis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

RAMEAU          —  Zaïs,  Opéra-ballet  en  3  actes  et  1  prologue 15  » 

PICCINNI         —  La  bonne  fille,  Opéra-Boufîe  en  3  actes 15  » 

LESUEUR        —  Ossian  ou  les  Bardes,  Opéra  en  3  actes 15  » 

GRETRY          —  Andromaque,                      —         —          15  » 

SACCHINI        —  Chimène  ou  le  Cid,  Tragédie  lyrique  en  3  actes 15  » 

S  LULLY              —  Roland,  Tragédie  Ivrique  en  4  actes  et  1  prologue 15  » 

RAM  EAU          —  Naïs,  Opéra-ba'let  en  3  actes  et  1  prologue 15  » 

SACCHINI        —  OEdipe  à  Colonne,  Opéra  en  3  actes 15  » 

MONDONVILLE  Daphnis  et  Alcimadur,  Opéra  en  3  actes 15  » 

IjRE  FRY          —  Anacréon  chez  Polycrate,  Opéra  en  3  actes 15  » 

1  MOZART          —  Les  petits  Riens,  Ballet  en  3  parties 15  » 

f  CHERUBIN!    —  LesAbencérages,  Opéraen  3actes 15  » 

I  UELABORDE   j  „  ik 

^  BERTON           j    Adèle  de  Ponthieu,  Opéra  en  3  actes io  » 
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